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Disneyland Paris fête
son 20e anniversaire

UTBM: 620 diplômés
en vedette à l’Axone

620 nouveaux ingénieurs de l’UTBM ont reçu hier leur diplôme sur la scène de
l’Axone à Montbéliard. Cette promotion exceptionnelle fait de l’Université de
technologie de Belfort-Montbéliard la quatrième unité de formation d’ingé-
nieurs de l’Hexagone. Avec un étudiant sur cinq d’origine étrangère et des
partenariats à l’international, notamment avec Shanghai, l’UTBM tend de plus
en plus à l’internationalisation. Seul point noir, les filles ne représentent que 7 à

8 % des élèves – mais la filière « ergonomie design » compte 20 % de
femmes. À la sortie de l’école, le salaire moyen est de 34 500 euros et le délai
moyen pour trouver un emploi diminue : il est d’un mois actuellement. Qui dit
mieux ?
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La scène de l’Axone àMontbéliard n’a pas accueilli de chanteurs à succès, hier, mais les jeunes diplômés de l’UTBM. Photo Jean-Luc Gillmé

Pays deMontbéliard
Le centre aquatique
de Sochaux baptisé Citédo
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Belfort
Recyclage : 5000 km
par an pour récupérer
des bouchons en plastique
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Andelnans
La grande fête des animaux
au parc des expositions
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Sénat
Lemarathon budgétaire
s’ouvre demain
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Gendarmerie
Un parc immobilier
en triste état
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Cinéma
Costa-Gavras fidèle
à sa ligne dans « Le capital »

Son interview par Pierre-Louis Cereja en page 6

Afghanistan
Le sentiment d’abandon
des victimes
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Football
Sochaux attend
Lyon de pied ferme
Après avoir réussi à sortir de la zone rouge mercredi
dernier grâce à son succès sur Évian TG, le FC So-
chaux va devoir livrer un vrai match de gala aujour-
d’hui (17 h) à Bonal, face à l’Olympique lyonnais qui
affiche la grande forme actuellement, comme en
témoignent ses deux derniers succès à Bastia (5-2)
et à Bilbao (3-2) en Ligue Europa.
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À l’image de Loïc Poujol, les Sochaliens sont prêts
pour recevoir Lyon aujourd’hui à Bonal (17 h).

Photo Gilles Santalucia
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Territoire : quel prédateur a
tué une chèvre à Courcelles?
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le remplacer s’appelle Christian
Decharrière, écrivait ainsi l’heb-
domadaire à la fin du mois de
mai dernier. Un préfet, donc,
pour mettre fin à l’intermède qui a
vu un flic diriger la police. Un
souhait partagé par de nombreux
policiers, comme l’explique l’un
d’eux : « Un préfet, c’est quel-
qu’un de neutre, indépendant des
coteries policières, qui ne fera pas
la courte échelle à ses copains com-
missaires. Actuel préfet de la ré-
gion Franche-Comté, Christian
Decharrière a été directeur de ca-
binet d’Eric Besson au secrétariat 
d’État à l’immigration ; il a sur-
tout été directeur central de la
sécurité publique entre 2000
et 2002, où il a laissé le souvenir
d’une grande neutralité »

À l’occasion du départ prochain
de Christian Decharrière, pré-
fet du Doubs et de la Région de
Franche-Comté, dont le rem-
placement par Stéphane Fra-
tacci, secrétaire général du
ministère de l’Immigration, a
été annoncé mercredi (notre
édition de jeudi), Pascal Bonnet,
Jean-Marie Girerd, Michel
Omouri et Jean Rosselot, élus
UMP de Besançon, saluent le
travail réalisé par le partant, qui
pourrait, lui, être nommé à la
tête de la police nationale.

« Le passage de M. Decharrière
sur le sol franc-comtois aura mar-
qué les esprits : action pour le déve-
loppement régional : économie,
recherche, transports, investisse-
ment dans le domaine de la sécu-
rité publique et notamment le
suivi du dossier de vidéo-protec-
tion ainsi que dans celui de la
politique de la ville, judicieuse-
ment épaulé par son secrétaire
général, M. Clavreuil, parti plus
tôt et que nous saluons également,
et attention à l’environnement, en
particulier la question si cruciale
des eaux de la Loue, écrivent les
élus bisontins dans un com-
muniqué. Homme de terrain,
Christian Decharrière a montré
une accessibilité remarquable aux
élus municipaux ».

Par ailleurs, selon Marianne,
Christian Decharrière pourrait
être nommé directeur général
de la Police nationale, poste ac-
tuellement occupé par Frédéric
Péchenard.

« Celui qui a le plus de chances de

Christian Decharrière, dont le
départ de la préfecture de
Franche-Comté a été annoncé
mercredi, pourrait être
nommé directeur général de
la police nationale. Photo L.V.

Nomination Christian Decharrière
à la tête de la Police nationale ?

620 nouveaux
ingénieurs et docteurs
de l’UTBM (Université
de technologie de
Belfort-Montbéliard)
ont reçu hier leur
diplôme sur la scène de
l’Axone à Montbéliard.

Parmi les 620 ingénieurs de
l’UTBM diplômés à l’Axone, hier,
de plus en plus de filles et d’étu-
diants étrangers.
« Le plus beau souvenir de ma scola-
rité ? Je ne l’ai pas encore vécu. Ça
sera sur la scène tout à l’heure quand
je recevrai le diplôme ». Cécile Bul-
ber fait partie de la plus grosse
promo (620 ingénieurs) à rece-
voir le précieux papier concréti-
sant cinq ans d’études, tout
comme Amadou Diop. Leur par-
ticularité ? Ils font partie des
« minorités » de la promo : elle
en tant que femme, lui en tant
qu’étudiant étranger.
« Avec un étudiant sur cinq d’origi-
ne étrangère et des partenariats à
l’international, notamment avec
Shanghai, l’UTBM tend de plus en
plus à l’internationalisation. Les
filles représentent 7 à 8 % des élèves,
on doit encore travailler sur ce
point », concède Pascal Brochet,
directeur de l’UTBM, qui souli-
gne néanmoins que la filière er-
gonomie design compte 20 % de
femmes.
Cécile Bulber, originaire de Col-
mar, a pour sa part choisi la filière
énergie au sein du département
mécanique, très masculin. Elles
n’étaient que cinq filles cette an-
née. « Il n’y a jamais eu aucun
problème avec mes camarades. La
seule différence, c’est plutôt entre

ceux qui ont fait des BTS et une
prépa avant d’entrer. Jamais on ne
m’a fait sentir que j’étais moins cré-
dible parce que j’étais une fille. L’âge
en revanche, m’a parfois desservi lors
d’entretiens », explique la jeune di-
plômée de 24 ans.

Amadou Diop, quant à lui, est
venu à l’UTBM après un DUT à
Dakar, au Sénégal, son pays d’ori-
gine. « La seule difficulté ? Passer
de 35 °C à 0 °C en février », plaisan-
te-t-il. Son adaptation s’est faite
lentement mais sûrement. « Tout
est très différent. La culture mais
aussi l’apprentissage à l’école. À cau-
se du manque de moyens, les tra-
vaux pratiques sont plus durs à

mettre en place en Afrique. J’ai dû
rattraper mon retard en la matière
par rapport aux autres », explique-
t-il.

Embauchés avant
même d’être diplômés
Les deux élèves saluent la riches-
se de la vie associative de l’UTBM
(1532 élèves cotisent à l’un ou
plusieurs des 63 clubs) qui a faci-
lité leur intégration et égayé leur
scolarité. L’année à l’étranger et le
réseau d’entreprises ont beau-
coup compté (l’université a signé
de nombreuses chartes avec Als-
tom, General Electric, Sonceboz
en Suisse).

Autre point commun entre les
deux étudiants ? Ils ont tous les
deux trouvé un travail avant mê-
me d’être diplômés. Elle en Alsa-
ce, lui àParis. « À la sortie de l’école,
le salaire moyen est de 34 500 euros
et le délai moyen pour trouver un
emploi diminue : il est d’un mois
actuellement », se félicite Pascal
Brochet.

La remise des diplômes avait
donc un goût avant tout symboli-
que. « C’est un passeport pour le
monde du travail », confie Ama-
dou alors que le voyage est déjà
bien entamé.

Eléonore Tournier

Université 620 diplômés de 
l’UTBM sur la scène de l’Axone

Avec 620 diplômés, l’UTBM est la quatrième plus importante formation d’ingénieur en France. Elle a
remis pour la première fois un diplôme à quinze nouveaux docteurs. Photo Jean-Luc Gillmé
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